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dx6. 6. Or ces chojes ont este exemples four

d0li- nous , afin que nous nesoyons foint convoi-

tó64' teux de choses mauvaises , comme eux aufîi

ont convoité-

Hers Freresj

Si nos ames étoyenr aussi pures, que

la sainteté est belle,sa veuc seule suffiroit

pour nous la faire aimer. II ne faudroir,

que nous la montrer pour ravir nos eí^

prits en ladmiration d'un objet si divin*

& pour allumer en nous vn ardent deûr

de le posseder, &: d'en recevoir la for

me dans toutes les parties de nôtre vie.

Mais parce que le peché a gâté les yeux

de nos éntendemens , les couvrant de la

passion , qu'il nous a donnée pour la

chair, comme d'un brouillard épais,qui

ne nous laisse voirqtiecequiluy est ou

agteable.ou vtile ; la feule representa

tion
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tion de la sainteté , quelque admirable

qu'elle soit en elle mesme ne nous tou

che que fort peu. C'est pourquoy le

Seigneur , qui nous aime , & qui veut

nôtre salut,ne s'est pas contenté de nous

exposer en veuë dans fa parole vn ac-

comply portrait de la sainteté, où il n'a

oublié aucune de ses beaute zji our nous

frapper par l'endroit, qui nous est le plus

sensible , il nous a aussi découvert l'in-

terest que nous av:ms a la suivre ; pro

mettant de grands biens , l'honneur , lo

contentement , les vrayes richesses , &

en vn mot vn bonheur souverain & e-

ternel a ceux qui vivront saintemenr,

& menaçant au contraire, ceux qui de

meureront dans la servitude du vice,de

toute forte de maledictions: ,& enfin du

dernier de tous les malheurs. Encore

ii'est-ce pas le tout. II a ajouté a cette

doctrine les experiences par lesquelles

il en a montré & confirmé ìa verité en

divers temps ; nous les mettant fidele

ment devant les yeux , afin que ces e-

xemples nous la facent entrer plus avát

dans l'esprit. C'est proprement ce que

l'Apôtre fait dans le commencement de

ce chapitre. II voyoit , que l'Evangile
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n'avoit pas eu sur ces fideles de Corin

the a qui il ecrit , toute l'efficace , qu'il

defìroir; qu'enflez de la haute connoiss-

fance, qu'il leur avoit baillée des myste

res de Dieu , ils avoyent negligé l'étudc

de la sanctification , qui en est le princi

pal &c i'vnique dessein ; que les partiali-

tez, les exces , la debauche & la conta

gion de l'idolatrie Payenne avoyent en

core lieu parmy eux. Pour les réveiller

de ce morret assoupissement il leur en

tonne les grands & terribles jugemens

de Dieu fur les ingrats de son ancien

peuple d'Israël. D'entrée il leur en pro-

poíòit l'exemple en generai ; les faisane

. souvenir, que quelque admirables que

fussent les avátagcs qu'il.leur avoit don

nez au dessus de toutes. les nations du

monde , il n'avoit poui tanr pas épargné

ceux d'enrr'eux, qui en avoyent abusé,

violant fierement les saintes loyx de son

alliance , & qu'il les abbatit dans le de

sert , comme vne generation méchante

& rebelle , sans souffrir qu'aucun d'eux,

quelque grand qu'en fust le nombre ,

mist le pied dans la terre de son repos.

Mais le Saint homme n'en demeure pas-

là. Du generai il passe au particulier s

Se
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& choisissant d'enux les pecheurs d'I

sraël ceux dont les sautes avoient été

semblables a celles de ces Corinthiens;

il leur en fait nommément & particulie

rement application , afin que la punition

de ceux,dont ils imitoyent les mcchan-

cetez,leur faisant craindre vn pareil trai-

temenCj les gucrist de leurs tiees. II fait

comme vn íage medecin,qui âpres,avoir

preparé le corps de son malade par des

remedes generaux , luy donne en fuite

les specifiques , propres contre le malj

dont il est travaillé. Il paroist par quel

ques endroits de cette épître , qu'il y a-

voit des gens dans l'Eglise de Corinthe,

qui se laissoyent aller a la convoitise de

la bouche, &: des bonnes cheres, qu'elle

ayme ; A ceux-cy l'Apôtre presente l'e-

xemple de ceux des Israelites , qui a-

voyent autresfois convoité dans le de

sert. II y avoit encore des personnes par-

my ces Corinthiens , qui se mefloyent

sans scrupule dans les jeux & dans les fe

stins de l'idolatric des Payens, leurs voi

sins & concitoyens. Pour ceux-là, iL les

fait souvenir des anciens idolatres d'I

sraël, &de toute leur infamie. II y avoit

àussi dans cc troupeau de Corinthe des

à gcn9
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I

gens souillez des ordures de la fornica

tion, de l'adultere, & mesme de l'inceste.

A ceux-cyl'Apôrre met devant les yeux,

le crime de quelques Israelites tout sem

blable, avecque i'efFsoyablepunition,qui

en fut faite. Nous apprenons encore de

cette epître qu'il y avoit parmy les Co

rinthiens des pecheurs , qui abusoyent

de la patience de Dieu, comme s'ils eus

sent eu dessein de la pousser a bout, &C

d'essayer jusques où elle peut aller. C'est

pour ceux-là que S. Paul rapporte le pe

ché & la destruction des tentateurs d'I

sraël. Enfin il est clair par les deux e-pî-

tres aux Corinthiens , que la pluspart de

ce peuple oubliant la concorde,les ensei-

gnemens , á£ le respect de S. Paul leur

premier maistre , se déchiroyent en di

vers partis prétant leur oreille a la mé~

disance & leur langue a la detraction

contre l'Apôtre , A ceux-cy il donne

pour exemple la rebellion & la perdition

des anciens murmurateurs d'Israël; C'est

ainsi que l'Apôtre traite les differentes

maladies de l'Eglise de Corinthe , cha

cune avec les vrays & specifiques reme

des. Dieu nous les a conseruez mes Fre

res, afin que nous en víìons ; & que les ti

rant
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rant de cette épître , comme d'vne bou

tique celeste ; nous les appliquions cha

cun a nos maux & a nos playes* selon le

besoin,que nous en avons. Cette Eglise

est fort semblable a celle de Corinthe, a

qui l'Apôtre adresse son épîcre ; Elle ha

bite aussi bien qu'elle , dans vnc grand'

ville, pleine de biens, de luxe & de vi-

ces;EIle est aussi meflée parmy vn peuple

innombrable, presque tout entier d'vne

profession contraire a la sienne. Elle a

aussi été plantée par la main de quelques

fideles serviteurs de Dieu, 6C arrosée de

la doctrine de l'Apôtre , &: du sang de

plusieurs Martyrs. Elle est considerable,

íoit pour le nombre des personnes , soie

pour les graces & les faveurs, que le Sei

gneur luy a departies. Pleust a Dieu

quelle ne fust conforme a l'Eglise des

Corinthiens , qu'en cela, & jusques là

feulement .' Mais il faut avouer , que

nous n'avons pas moins ; que possible

mefmc nous avons plus de part , a ses

défauts, qu'a ses avantages ; a ses vices,

qu'a fes vertus. Quoy qu'il en soit ,ce

grand rapport qu'anôcre condition avec

que la sienne, nous oblige a mediter &

a pratiquer avec d'autant plus d'atten-

d 2. tien.
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tion , la leçon ,que luy donne iey fApô

tre. Pour vous rendre dans ce dessein 1c

secours & les soins que nous vous de

vons, nous en considererons s'il plaist au

Seigneur toutes les parties distinctement

l'vne apres l'autre ; & premierement cel

le que comprend le verset , que notas a-

vons leu ; Or ces choses ( dit l'Apôtre) ont

été exemples pour nous ; afin que nous nz~>

soyons point convoiteux de choses mauvaises,

comme eux aufi ont convoité. Sur ces paro

les nous avons deux choses a considerer;

L'vne est l'avertissement qu'il leur don

ne d'entrée , que ces choses , dont il parle,

ont été des exemples pour nous ; L'autre est

la defenec qu'il leur fait â'eïire convoi

teux de choses mauvaises ; comme eux aufi

(c'est a dire comme les anciens Israelites)

ont convoité.Ce sont les deux articles,quo

nous avons dessein de traiter dans cet

te action ; l'avertistement , & la defense

de l'Apôtre. L'avertistement leur mon

tre , que la consideration des choses de

l'ancien Israël n'est pas hors de propos,

& que l'inductiô, qu'il en tire pour nous,

est raisonnable & pertinente. Car quel-

cun de ceux , qui ne sont pas assez in

struits du rapport , qu'ont les choses du

vieux
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vieux testament avec celles du nouveau,

eust peu treuver étrange & ce qu'il a des-

ja dit en generai de leur passage par la

mer rouge, de l'abry que la nuë leur don

na dans le desert,de la manne, & de l'eau

du rocher qui les y nourrit, de la mort

qu'y souffrirent ceux en qui Dieu ne prit

pas plaisir, & ce qu'il dira encore cy apres

de leurs pechez , & de leurs supiiees.

Queleun de ces ignorans luy eust peu

dire en ce lieu , A quoy bon tout cda

puis que nous ne sommes pas sous la vieil

le alliance, comme étoyent ceux, que tu

nous mers icy en avant ? IIs vivoyent

fous Moïse ; & nous vivons fous Iesus

Christ i eux sous le serviteur,& noussous

le Fils , le Maistrc & fauteur de la mai

son ; eux dans la pedagogie de la Loy,

& nous dans la liberté de l'Evangile i Us

étoyent traitez comme des Esclaves , é-

tant gouvernez par l'esprit de servitude;

& nous sommes en la condition des en-

fans , ayant receu l'Esprit d'adoption.

Etant fi dissemblables, quelle consequen

ce y peut-il avoind'eux a nous,& de leurs

avantures aux notres ? & de quel droit

peux-tu inferer , que puis qu'ils ont été

châtiez , nous le serons pareillement, si

' d 3 nous
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nous commettons des fautes semblables

aux leurs ? Pour prevenir cette objeòtió,

& justifier son raisonnement, l'Apôtre

avant que d'entrer dans le detail de ce

discours, nous avertit que ces choses-, c'est

a dire celles des anciens Israelites dans

ïe desert,tant ceìíes qu'il a desja touchées

dans les cinq versets precedens , que cel

les , dont il parlera encore cy apres , jus

ques au verset onziesme , que tomes ces

choies ont été des exemples pour nous , &: il

a estimé cet avis si necessaire qu'il le re

pere encore a la fin de ce discours, dans

l'onziesme verset, où il dit parlant de

ces vieux Israelites , que toutes ces cho-

i.cor. 10. ses leur arriveyent en exemplcj-, & quelles

" ont été écrites pour nous admonnester , nom

que les dernierssiecles ont rencontrez,. Iesay

bien (dit-il) quelle difference il y a entre

Moïíe & Iesus Christ, entre l'Egypte , le

defert, la Canaan du premier Israël, &

la servitude, d'où a été delivre le second,

le monde où il passe , & le ciel où il va.

Mais quelque différence qu'il y ayt en

tre ces choses f & je confesse , qu'il y cn

a vne tres grande) tans y a que ni vous ni

aucun Chrétien ne devez ignorer , que

les premieres ont éte' des crayons , des

, figu- -
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figures &des modelles des secondes ; 8c

que dans celles-là Dieu reprefentoit de

bonne heure quelles seroyent vn jour

celles-cy en la plenitude des temps; Si

bien que de la consideration des premie

res, vous pouvez &í devez legitimement

conclurre quelles sont les secondes.C est-

là a mon avis , le sens de l'Apôtre. Mais

pour l'éclaircir , il faut voir ce qu'il en

tend par les premieres paroles de ce ver

set. Nôtre Bible les a traduites , Ces cho

ses ont été des exemples pour nout \ & l'vn TenuU.

des plus anciens 6c des plus sçavans écx'u co^c

vains de l'Eglise Latine les allegant , les i.r.c7.

interprete en la mesme sorte; & ilest^5,8,9-

vray que le mot de type_j, que VA pôtre amem

a icy employé , se prend quelquefois en exemPía

çe sens ; comme quand S. Pierre di^que^,

les Pasteurs doivent estre le type_j , c'est £U\

a dire le patron, ou l'exemple de leurs

troupeaux. En effet cela ne s'éloigne

pas beaucoup de la premiere &í plus or

dinaire signification de ce mot de type^j-,

qui veut dire proprement le caractere,

ou la figure & la forme d'vne choie. II

faut seulement remarquer que ce mot

dans l'vsage des Grecs se prenoir pour

vne figure obscure & imparfaite , qui nc

d 4 re-
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represente les choses qu'en gros, comme

fait vne ombre , & vn crayon , plûtost

que pour vne image tirée au vis , où l'on

voit distinctement toutes les parties d'vn

sujet i avecque la forme & la couleur de

chacune. Cela paroist de ce que leurs

*aa- meilleurs écrivains * disent fort souvent

^°H,tr« exP,'tlue,: vne ckoseen type_j, pour dire en

eivày tra^ter grossierement, & en gencral, non

exactement & distinctemenr. I'estimo

ldonc que cette signification est fort pro

pre en ce lieu de l'Apôtrç,& qu'il entend

que les choses d'Israël ont été les figures

de celles des Chrétiens ; qu'elles les re-

presentoyent grossierement. C'est ainsi'

en effet que lapluspartdes anciens Do

cteurs , comme S. Cyprien , S. Augustin,

& plusieurs autres , traduisent ce texte ,-

& l'interprete vulgaire les a suivis en di

sant que ces choses ont été faites enfigurât

pour nom , c'est a dire qu'elles sont arri

vées pour nomfigurer ; & bien que nos

Bibles n'ayent pas employé cette inter

pretation d.$ns le texte , elles l'ont pour

tant mise en marge, où on lit , quelles ont

été des figures pour nitre tentps. Le texte

porte moc pour mot, quelles ont été lesfi

gures de nous y c'est a dite rios figutes , les

fi-
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figures des Chrétiens, du peuple , qui vie

fous le Meífie ; mais des figures , qui re

presentent & nous 8c les choscs,qui nous

arrivent , grossierement. C'est ce que

l'Apôtre nous enseigne ailleurs des cere

monies de la Loy Mosaïque, qu'elles ont

été íombre des choses qui devoyent avenirs coi. 2.17-

dont le corps est en lefus Christ ; & dans vn

autre lieu encore , où il dit de la Loy,

qu'elle n'avoit que l'omère-j , & non la Hebr.io,

vive image des biens , qui étoyent * venir. *•

Vn exemple est la chose,ou faction mes-

me , que nous imitons ; Elle doit mesme

avoir vne forme plus parfaite que la co

pie que l'on en tire. Le type ou la figure

la represente seulementgrossicrement &

imparfaitement, & dans vne matiere au

tre que ceIle , où elle doit estre mise.

D'avantage l'exemple ne sc fait pas a des

sein de representer les copics qui s'en

font ; au contraire on fait les copies pour

representer l'exemple.Au lieu qu'vne fi

gure se fait pour exprimer & representee

la forme, dont elle est la figure. Comme

donc Moïse étoit le type ou la figure de

ïesus Christ, & comme la mission , la do

ctrine & les ceremonies du premier é-

toyenc sombre ou le crayon de l'envoy,

de
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de l'Evangile , Sc du sacrifice , & de la

sanctification du second ; ainsi le peuple

d'Israël,qui entra dans la vieille alliance

par le ministere de Moïse, étoit pareille

ment le typera figure & le crayon de l'E-

glise Chrétienne. On voit dans l'histoire

du premier de ces deux peuples , vnc

grossiere representation de celle du se

cond ; Et Dieu en ayant ainsi vse'a des

seins tout expres pour figurer des-lors

les choses, que son Christ devoit accom

plir long-temps apres, puis qu'il n'est pas

possible que le dessein de Dieu ne s'exe-

cute, il est evident, qu'outre quecét an

cien peuple fìguroit l'Eglise de Iesus

Christ, il la predisoit aussi. Son histoire

est vne figure prophetique , qui predisoit

ce qu'elle representoit. Ie laisse- là pour

cette heure les autres parties de l'histoi-

re d'Israël pour m'attacher seulement a

ce qui regarde le sujet de l'Apôtre.Com

me donc la delivrance de ce premier

peuple, & sa sortie del'Egypte de dessous

le joug de Pharao , & son entree dans la

condition d'vne nation libre, fìguroit nô

tre delivrance de la servitude où nous

vivions dans la corruption de la nature

fous la tyrannie du Diable , & nôtre

trans
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transport hors du pays de tenebres dans

le royaume de la merveilleuse lumie

re de l>ieu ; pareillement aussi la

conduite de ce mesme peuple dans le

deíert étoit vn type .ou vn, crayon, de la

vie que nous passons dans ce siecle j com

me Isracl.au sortir del'Egypte n'entra pas

incontinent dans la terre promise; Avant

qu'il y peustestre introduit, il demeura

plusieurs années dans le desert i Vous

savez que4'Eglise Chretienne sembla

blement n'est pas mise dans la jouissance

du royaume celeste, la divine Canaan,

où elle aspire , aussi tost qu'elle est sortie

de la servitude spirituelle. Elle voyage

encore vn long temps dans ce monde,

avant que de parvenir au comble de son

bonheur. Le desert d'Israël étoit donc

la figure de ce siecle ; & le sejour d'Israël

dans le desert, étoit la figure de nôtre se

jour dans cc monde. Les quarante ans

qu'Israël roda &c tracassa dans le defert,

surent le temps de ses épreuves ; & la vie

que nous passons sur la terre est le temps

des nôtres. Israël dans son desert étoic

destitue des commoditez necessaires a

la vie, il n'avoitni champs, ni vignes,

pour le nourrir i ni villes ,.ni bourgades

pour
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pour le loger, ni Princes, ni arraees,pour

le proteger, ni aucune demeure asseurée,

decampant souvent , 6í allant d'vn lieu

dans vn autre , selon les ordres de Dieu.

C'est l'image de la condition des Chré

tiens durant ce siecle. Ce monde, où ils

passent, leur est vn defert. S'il est fertile

& abondant pour les autres , il estnud &

sterile pour eux. Ses palais, ses villes, ses

forces , ses delices, font pour les enfans

du siecle, & non pour les Chrétiens. Et

s'il arrive quelquefois, que quelques vns

i.ftr.7. d'eux y ayent part , ils vscnt de ce qu'ils

y,- en ont comme ne le possedant point.

Israël dans son desert n'étoit pas feule

ment destitué des biens necessaires a la

vie,ilétoit encore incommodé & tra

vaillé de divers maux ; attaqué tantost

«les ferpens brûlans , tantost des Amale-

kites, & quelquefois solicité par les ten

tations des idolatres de ÍMoab , pires &

plus dangereuses, que ni les venins des

îerpés, ni les armes d'Amalec.Les Chré

tiens ne font pas mieux traitez dans ce

monde ; Ils y ont aussi leurs ferpens , les

demons , qui rodent continuellement a

ientour d'eux , cherchant a les devorer ;

leurs Amalekites& leurs Moabites,les

•' en
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enfans du siecle, qui ne les pouvant souf

frir font tout ce qu'ils peuvent pour les

perdre i y employant quelquefois la for

ce, la terreur & la violence , quelquefois

les seductions , les caresses & les faveurs,

les promesses & les bonnes paroles, dont

la douceur n est pas moins a craindre,

que la rigueur d'vnc violence & perse

cution toute découverte. Enfin comme

Israël au milieu d'vn deseft aussi affreux

& auflì terrible , qu'étoit le sien, ne lais-

soit pas de subsister par la puissance ex

traordinaire de Dieu , qui luy fourniss-

soit de fes nuës & de son rocher, la nour

riture & le breuvage , que luy refufoit la

nature, & qui rendoit par fa parole les

venins des ferpens, & les glaives d'Ama-

lee, & les charmes de Moab invtiles con

tre luy j Les Chrétiens pareillement au

milieu des perils & des morts, qui les en

vironnent , vivent pourtant en ce siecle

par la benediction de leur Seigneurjqui

par les merveilles de fa puissance , leur

fait treuver l'abondance dans la disette,

le pain dans la pauvretéía plus destituée,

la consolation dans les angoisses , le ra-

fraischissement dans les ardeurs , la feu»

reté dans les perils , la vie dans la more

mes



6t Sermon II.

mesme.Cest ainsi que íesus Christ a con

servé jusqu'icy son Eglise dans le monde;

tour de mesme que son Pere avoir faic

subsister l'autre Israël dans le deserr. A

bien parler l'vn & l'autre peuple n'a ves-

cu, que de la parole de son Maistre; L'vn

& l'autre a été vn état singulier j & sans

exeropíe dans le monde ; l'vn & l'autre

s'est conservé dans le monde , fans le

monde, & malgré le monde ; par vne fa-

gesse , vne puissance &: vne providence

toute celeste & divine » qui n'a rien de

commun, avecque les conseils , & moins

encore avecque les forces de la chair Si

du sang. Considerez tous les climats de

l'vnivers, & foiiillez dans les memoires

de tous les siecles passez ; Vous n'y trou

verez point d'autres peuples ni d'auttes

Etats, que ces deux-cy,qui se soyent ain

si formez, & qui ayent ainsi subsisté,i'vn

dans le desert , & l'autre dans le monde.

Et bien qu'ils ne soyent pas mefmes tout

a fait,neantmoins cet admirable rapport,

qui paroist enrre cux,montre clairement,

que l'Esprit de ce mesme Dieu , qui les a

formez tous deux, a fait le premier pour

estre vne figure du second. D'où s'en-

suit y que nôtre devoir est de nous , qui
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vivons dans le second , de nous conside

rer & de nous mirer íì je' lofe ainsi dire,

dans le premier; de prendre cc qui luy

arriva selon la chair pour vn tableau my

stique de ce que nous devons devenir

selon l'csprit. Ce qui arriva a l'ancien

Israël dans son desert , c'est pour le dire

en generai , que ceux qui garderent fide

lement l'alliance contractée entre Dieu

&eux par le ministere de Moïse, étant

demeurez fermes dans la foy de la pro

messe de Canaan, sansqucnilesdifficul-

tez & impossibilitez apparentes des cho-

íès,ni les laschetez & mauvaises inclina

tions de leur chair les eussent ébranlez,

entrerent enfin dans la terre promise,où

ils se reposerent de leurs travaux,&jouï-

rent de là en avant d'vnc vie douce &

paisible ; au lieu qu'au contraire ceux,qui

par foiblesseou par malice douterent de

la verité de Dieu moururent tous dans

le desert , fans jamais avoir peu jouir du

bonheur des autres C'est la figure du suc

cés, qu'a ën generai la predication del'E-

vangile. Quiconque en reçoit l'alliance

& y persevere, sera sauvé, & jouira de ce

bienheureux^; glorieux repos que lesus

Christ nous a promis ; au lieu que ceux,

qui
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qui par incredulité auront abandonné

I alliance, demeureront dans la mort.

C'est-ce que nous avons desja dit sur le

texte precedent,où l'Apôtre remarquoit,

que Dieu n'avoit pas pris plaisir en plu

sieurs des Israëlites , qui en efFet tombe-*

rent dans le desert, où ils furent tous ac

cablez des coups de la juste vengeance

de Dieu. Mais il nous montre mainte

nant qu'outre cette leçon generale , que

nous devons recueillir de l'histoirc de

l'ancien peuple, il y faut aussi considerer

en particulier quels pechez exclurent

chacun de ces miserables de la jouis

sance de Canaan , & la maniere dont

Dieu déploya sa colere sur eux ; pour

nous garder de tomber en des fautes

semblables aux leurs , de peur d'attirer

fur nous vne punition pareille a la leur.

II nous apprend, que c'est pour cet vsage,

que Dieu a pris le foin de portraireles

choses de la nouvelle alliance dans celle

de la vieille ; Ces choses anciennes (dit-

il) ont été nos figures ; Pourqurty ì Afin

(dit-il) que nous ne [oyons foint convoiteux

de choses mauvaises , comme eux aufîi ont

convoité. C'est la seconde,, partie do

nôtre texte , qui nous apprend dés l'en
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tréé , que nôtre edification dans l'étudc

de la sainteté est la fin & le deíïein de

Dieu dans toutes les dispensations de

l'vne & de l'autre alliance. II n'y a poine

d'histoires dans tous les livres du monde

plus merveilleuses , plus grandes & plus

extraordinaires , que celles de la deli

vrance des Israelites & de leur conduite

dans le desert ; & il n'est rien de plus ra

vissant , que ce rapport si juste , avecque

le Christianisme , que Saint Paul nous y

fait icy remarquer; Mais l'intention de

Dieu qui les a ainsi formées , & qui a pris

le soin de les faire enregistrer dans ses

Ecritures, n'a pas été de divertir nos es

prits par cette lecture, ou de les repaistre

<â'vn vain plaisir,& d'vne admiration ste

rile & infructueuse. Ge font là les des

seins des écrivains du monde , qui ne

cherchent ordinairement dans leurs

compositions , que de plaire a leurs se

cteurs, & de tirer d'eux pour recompen

se de leur peine,l'admiration & la loiian-*

ge de leur travail i Ou s'ils portent leurs

pensées plus loin, tout le profi{ qu'ils pre

tendent que nous facions de leurs ouvra

ges , est que nous y apprenions a estre

fins, & matoisi ruiez, & comme: l'on par»

e le
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le, bons politiques dans toute la condui

te de nôtre vie.Dieu qui ne nous a donné

ses Ecritures , que pour nous montrer le

chemin de nôtre salut en son Christ , n'y

a rien mis, qui ne tende-là. C'est le fruit,

qu'il veut, que nous en tirions ; que ce

qu'il y dit de la foy &: de la vertu des

bienheureux, nous porte a les imiter,

que ce qui nous y est representé des vices

&C de l'incredulité des méchans nous en

donne vne juste horreur pour fuir les

desordres de leurs mœurs. Ce que l'A-

pôtre touche icy particulierement , &

dont il veut , que l'exemple des anciens

Israelites nous détourne , est la convoitise

des choses mauvaises. L'action des israeli

tes, d'où il a tirecét enseignement, nous

montre clairement , que par ces mots il

n'entend pas simplement la convoitise

des choses, dont l'vsage nous est defen

du par la loy de Dieu,comme de la pail

lardise, deì'adultere, du larcin & autres

s.mblables ; mais generalement tou

te convoitise déreglée , soit que la

jouissance ou la possession de la chose,quc

nous convoitons, nous soit interdite,soie

qu'elle ne le soit pas. Car encore qu'il

nous soit permis d'avoir &c de posseder

vue
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vne chose , ou d'en vser & d'en jouir , il

ne nous est pourtant pas permis de desi

rer de lavoir ou d'en jouir sinon legiti

mement, c'est a dire par des moyens ju

stes , & dans de certaines bornes , qui ne

paísent pas la mesure, que la pieté &la

raison nous prescrit- Si vous la desirez

autrement , c'est U convoitise â'vne choses

wauvatfc_j. Par exemple, Dieu ne vous

defend pas de desirer le vin d'vn mar

chand, pourveu que vous desiriez de l'a-

voir legitimement en luy payant ce qu'il

vaut. L'avoit autrement, c'est faire tort a

vôtre prochain j ce qui est mauvais &

injuste. Ainsi le desir de boire du vin ne

vous est pas defendu non plus ; pourveu

que vous ne le desiriez que pour en boire

sobrement & honestement. Aller au delà

&en venir jusques a i'yvrogncrie,est vne

chose deshoneste & mauvaise s fi bien

que l'vn & l'autre de ces desirs est asseu-

rement la convoitise d'vnc chose mau

vaise. Car encore que le vin soit vne

creature de Dieu , bonne de sa nature,&:

propre á la nourriture de nos corps , l'v-

sage .n'en est pourtant pas indirTerent,non

plus que des autres choses de meíme or

dre- Il devient bon , ou mauvais, selon

v e % la,
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la maniere & la mesure , dont vous en

vscz. Et en generai l'amour, le desir , &

l'vsage de toutes les choses naturelles

n'est bon , qu'autant qu'il peut subsister

avecque l'amour de Dieu,&du prochain.

S'il choque l'vn ou l'autre , des-là il de-

vient mauvais ; & la convoitise pendant

que les choses font dáns ces^ termes , en

est mauvaise & interdite, l'avoue que

e'est de cette convoitise des choses mauvai

ses , que viennent tous les desordres des

actions des hommes, qui font contraires

a la pieté, & a la charité ; selon ce que dit

., ,5 S. Iacqucs,que quandU convoitise a con-

cett , elle enfante le peché ; & les sages du

monde ont bien reconnu eux mesmes,

que c'est de cette venimeuse source, que

decoulent toutes les méchancetez,qui se

commettent dans le monde. Car où est

le larron, le meurtrier, ou l'adultere,qui

Te porte a commettre ces horribles pe

chez , fans y estre poussé par le mouve

ment de la convoitise ? Ainsi je confesse

volontiers,que tous les pechez des Israe

lites, dont l'Apôtre parlera cyapres.leurs

idolatries , leurs fornications , leurs mur

mures , venoyentde quelque injuste ou

sale & impure convoitise , si bien qu'a

t te
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regarder les choses simplement il pour-

roit sembler , que l'Apôtre en parle icy

en ce sens, entant que ce mot comprend

en general toutes les convoitises mau

vaises ; & qu'apres nous lavoir ainsi de

fendue en gros , il ajoûte en fuite quel

ques vns des desordres , où elle emporte

les hommes, pour nous en mieux faire

comprendre la malignite' & le venin. En chryftfl.

effet quelques vns ont ainsi pris ce passa- fi*r a

ge de l'Apôtre. Mais il vaut beaucoup

mieux a mon avis l'enrendre avecque les •

autres Interpretes, d'vn cerrain peche,

qu'il note particulierement dans ces an

ciens IsraëlitesîiVí soyonspoint convoiteux

des choses mauvaises-, (dit- i \)comme eux aufíi

ont convoité. II n'est pas difficile de re-

connoistre le peché, qu'il entend; Car

Moïse , d'où il a tiré tout ce discours, en

tre les autres fautes & offenses de ce

peuple en parle d'vne nommément,

qu'il appelle expressement convoitise. Lc;^^,

feuple { à\t-i\)fut épris de convoitise^ ; & «.4-

David en parle en mesmes termes dans PfAt^t

le Pseaumc cent sixiesme , & Dieu ayant '4-

frappé vn grand nombre de ces coupa

bles, le lieu du desert , où ils furent en-^

terrez, porta le nom de leurcrime,ayìmt

e 3 écé
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appelle Kìbroth thaxv* , c'est a dire

»-34- Lessepulcres de la convoitisse-,oxx fie la ççncu-

pisseenec-j ; comme le livre des Nombres

nous lenseigne expressement. L'histoire

de cette convoitise des Israelites nous y

est décrite au long ; Qu'étant saisis d'vn

profane dégoust de la manne, dont Dieu

les nourrissent miraculeusement dans le

desert , ils se mirent a pleurer, voulant

manger de la chair & regretant le pois

son , les concombres , les melons , les

poireaux , les oignons , & les aux qu'ils

avoyent a grand marché dans le pays

d'Egypte ; au lieu qu'icy nous ne voyons

( disoyent-ils ) que de la manne ; nos antes

ensont affichées. La suite de cette impie &C

/extravagante convoitise fut , que Dieu

Ajustement offensé d'vn l5 enragé mépris,

pour leur montrer la merveille de fa

puissance leur donna, mais en fa colere,

ìa chair qu'ils avoyent demandée, ré-

Tiombr. pandant vne quantité prodigieuse de

3j. ' cailles tout a l'entour de leur camp, dont

ils mangerent tout leur saoul. Mais lc

Seigneur -voyant , que cette nouvelle

preuve de fa puissance infinie ne les ren-

dqit pas plus fage^s qu'au lieu de rc-

eonnoistfe-kur fàute , & de s'humilier

avec-
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avecque respect devant vne Majesté íi

redoutable , ils demeuroyent dans leur

gourmandise,acharnez a la viande, quel

que crevez qu'ils en fussent , enfin chan

geant fa patience en vne ardente colere,

frappa fur le lieu mesme ce peuple in

grat & brutal d'vne grand' playe , qui fit

mourir la pluspart de ces gourmans. Da

vid celebre en deux lieux la merveille

de ce jugement de Dieu,dans le Pseaumc vs.106.

soixante & dixhuitiesme , & dans le cent

fixiesme. Delà vous voyez quelle fut la

convoitise des Israelites , dont S. Paul fáit

icy mention. Cefutvn vray fruit de la

chair ,nay de la bassesse d'vne ame , qui

attachée a la terre fait du ventre son

Dieu,& met tout son bonheur a conten

ter ce vaisseau ingrat , & a le remplir de

ce qu'il demande. Cette vilaine convoi

tise leur fait dédaigner la viande celeste*

dont Dieu les nourrisscit , leur en bail

lant s'il faut ainsi dircyde fa propre main

leur provision chaque jour. Ce dégoust

leur inspire deux pretextes, pour cojoccr

le mépris qu'ils en faissoient. Car ils fc

plaignent premierement que ce n'est rien* ^

c'est a dire que c'est vne substance trorv

minec & trop legere j vne viande- trop

e 4 pure
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pure & trop delicate pour des estomacs

de pourceaux , comme étayent les leurs.

Puis ils ajoûtent que leurs yeux ne voyeat

autre chose ; c'est a dire que Dieu ne les

nourrit, que de cette feule espece,sans

jamais changer leur aliment, ny en em-

pescher le dégoust par la diversité. La

premiere de ces accusations découvre

leur gourmandise, & la seconde leur friá-

dise. Le vice de leur convoitise paroist

assez. II estvray, que les viandes qu'ils

souhaitent sont bonnes; & que le defi r

n'en est pas criminel de luy mesmejMais

en convoiter l'vsage sans necestìté,au mi

lieu de ce qui vous suffit & que Dieu

daigne vous donner &: mesurer selon vô

tre besoin , & qui vous le donne encore

par vne pure merveille de fa grace & de

fa puisfàncc ; s'ennuyer de ce pain de son

ordinaire , & vouloir vn autre aliment a

vôtre fantaisie ; contraire a sa volonté, &

le vouloir avec vne passion si ardente,quo

vous en veniez jusques aux pleurs , aux

cris , aux plaintes contre Dieu , vôtre

grand Liberateur ; fans mentir c'est la

plus injuste, la plus brutale & la plus im

pudente convoitise qui puisse estre. C'est

donc proprement §c particulierement

cet
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cette especc de convoitisesjquel'Apôtre

nous defend; & dont il veut , que nous

apprenions ÏÏiorreur par la figure de cet

te avanture des Israelites. Nous avons

dit, que la maniere, dont il entretenoit

l'ancien Israël dans le desert , étoit la fi

gure de la maniere , dont il fait subsister

le nouveau sur la terre, sans pompe, sans

luxe, fans richesses, le nourrissant petite

ment du pain de son ordinaire , loin de

l'éclat des grandeurs, & de l'abondance

du monde,& suppleant du contentement

de i'esprit,qu'rl leur donne, a ce qui man

que a leur chair. C'est là justement l'eau

& la manne , dont il nourrit son peuple.

C'est ainsi que Iesus vesquit autresfois

dans nôtre desert, quand il y daigna des

cendre -, II dedia par son exemple cette

discipline sobre, étroite& rude a la chair,

je l'avouë , mais sainte , chaste & celeste,

& salutaire a l'esprit des Apôtres. Tous

ceux , qu'ils convertirent a leur Maistrc,

suivirent & garderent fidelement la mes-

rac forme ; & pendant que l'Eglise est

dans ce monde,il ne faut pas esperer qu'il

la change ; C'est son ordre qu'Israël sub

siste ainsi tout le temps qu'il est danslo

desert, Cela a desja été accomply dans
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la figure. II faut , qu'il s'accomplisse de

mesme dans le corps, c'est a dire dans

l'Eglise. IÌ donna des cailles au premier

Israël, mais en fa colere & pour peu de

' semaines feulement. II a aussi baillé quel

ques paix & quelques treves au second,

mais toujours ou courtes ou nuiíìbles,qui

ont visiblement relásché la severité de

ses mœurs , & faly la pureté de ses fenti-

mens. Si vous voulez vivre & mourir

dans la communion de ce peuple bien

heureux , formez vous a cette discipli

ne. Apprenez a l'école de nôtre Apôrre

esestre content des choses ainsi que vous vous

" n- treuve\) de pouvoir & abonder dans la

disette & estre pauvres dans labondicc,

Que la manne,l'eau & la nue du defert

de Christ vous suffise. Vous sçavez dans

quelles bornes il a renferme nos desirs,

en nous ordonnant de demander tous

les jours a Dieu , nôtre pain quotidien ;

& c'est là dessus que l'Apôtre regle les

iTîm 6 cno^es dont nous avons besoin j 1^4yant

la nourriture', & dequoy nous fuirions estre

couverts cel* noussuJffíra.Ceux qui convoi

tent au delà , & qui veulent devenir ri

ches , tombent ( comme il ajoûte luy

mesmej dans U tentation , & dans vn siege

1
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vous a donné des biens au delà de la ne

cessité i remerciez l'en, & les dispensez a

sa gloire ; N'en devenez ni fier , ni y vro-

gne,ni gourmand ; Faitçs en du bien

aux pauvres ; Soyez aussi fiches en bon

nes œuvres. En voicy la saison ; où d'un

costé nous voyons croistre le nombre des

necessiteux , que la misere contraint de

recourir a vos chantez, & de l'autre,w

rir en mesme temps le fond , d'où ils ont

tiré jusques iey quelque soulagement.

Chers Freres,ayez compassion des mem

bres de vôtre Sauveur. Faites quelque

effort pour leur procurer le rafraisçhiíîe-

ment , dont ils ont besoin. Déchargez

vous de tant de choses superflues , que

vous portez ou que vous traiínez danç

vos habits, & qui font descendues íì bas,

par l'abus du monde, qu'il y a de l appa

rence qu'enfin cesera vne marque de di

gnité de ne les avoir plus. Mettez a part

ce que le jeu & l'excez ou de la table , ou '

des meubles vous emporte, & le donnez

a Iesus Christ.Ce sacrifice luy sera agrea

ble, & attirera sa benediction sur vous,

& sur les vôrres. De combien de maux

& de perils nous tirerions nous , Si

nou$
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nous pouvions vne fois arracher de nos

cœurs ces convoitises, que l'Apôtre nous

defend ? C'est par là , que le Diable fait

faire naufrage a tanc de gens ; Les

échoiiant sur divers écueils, de l'avarice,

de l'ambition,de la luxure , tous diffe-

rens, mais tous funestes, & mortels.C'est

parla, qu'il en débauche auífî quelques

vnsde la profession mesme de l'Evangile.

Quand ils ont vne fois convoité l'éclat

& la grandeur du monde , fes digoitez,

ses charges, ses employs , fes gloires , son

abondance & ses delices ; ils ont honte

de nôtre descrt.Ils calomniée nôtre man

ne; ils la trouvent trop legere. Nôtre

Christ est trop simple pour eux ; ils en

veulent vn, qui soit mieux vestu , & plus

paré , & qui se serve avec plus de cere

monies. Les subtilitez, & les sassons, &

lapparat & les pompes de la religion

commencent a leur plaire. La convoitise

des fruits , qui ne naissent que dans le

gras terroir de l'Egypte , & non dans le

defert d'Israël, leur fait treu ver tout bon ;

excepté ce qui les empefeheroit d'aller

là , où ils ont desja envoyé leur cœur.

C'est ce qui fìt retirer Demas de la com

pagnie de S. Paul , quelque saint & ad
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mirable que fust ce grand Apôtre. Bernas i

(àit-i\) a aimé le fresentsiecle & m'a aban-H.

donné. Dieu nous garde Freres bien- ai

mez, de tomber jamais dans vne pareil

le erreur ; de preferer des oignons & des

poireaux au pain des Anges ; la creuse &

changeante figure de ce monde , a la

gloire du siecle a venir. Demeurons

avecque Iesus Christ ; Ne quittons ja

mais son camp ; Ne convoitons que ses

biens ; Demandons luy vne chose , celle

que le Prophete luy demandoit autres-

fois, qu'il nous faíïe la grace de demeurer

a jamais en fa maison , & de l'y servir

constamment en ce siecle dans toutes

les épreuves, où il luy plaist d'exercer les

siens , pour l'y glorifier eternellement en

l'autre ; comme a luy seul avec le Pere 8c

le S. Esprit, vray Dieu benit a jamais ap

partient tout honneur , toute louange &

toute gloire, Amen.
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